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Nouvelle école de Saint-
Amable : La CSP consultera 
la population sur la 
répartition des élèves 

La Commission scolaire des Patriotes lancera 

un processus de consultation de la population 

sur la répartition des élèves entre les quatre 

écoles primaires de Saint-Amable. 

2017-09-07 /
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Cette démarche est mise en place en vue de 

l’ouverture d’un nouvel établissement à la 

rentrée 2018.

La CSP compte ainsi rencontrer les membres 

des conseils d’établissement et les parents des 

trois écoles actuelles à deux reprises d’ici le 10 

novembre.

Une première rencontre, d’ici le 27 septembre, 

permettra de valider les trois propositions de 

modification du présent plan de répartition.

Celui-ci sert à déterminer l’école fréquentée 

par les enfants, dépendamment de leur lieu de 

résidence.

Ces scénarios et des informations 

supplémentaires seront disponibles sur le site 

web de la CSP, sous la rubrique « Nouvelle 

école primaire à Saint-Amable ».

Les commentaires recueillis serviront par la 

suite à élaborer des hypothèses de plan de 

répartition.

La deuxième rencontre exposera ces 

hypothèses aux membres des conseils 

d’établissement et aux parents.

La soirée d’information se tiendra le 18 octobre 

à 19 h à l’école secondaire François-Williams 

située au 950, rue de Normandie à Saint-

Amable.

Les parents qui souhaitent apporter leur 

contribution à cette consultation peuvent faire 

parvenir leurs observations par écrit à la 

direction d’une des trois écoles ou lors de la 

séance du conseil d’établissement.

La Commission rendra publique sa décision 

finale le 5 décembre prochain.
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Rentrée des classes

Les écoles du territoire couvert par le 
Journal de Chambly sont plus peuplées 
que l’an dernier. À la Commission sco-
laire des Patriotes, on peut noter une 
augmentation provisoire de près de 
3,2 % comparativement à la rentrée 
2016. 

Un texte de Xavier Demers 

Dans les écoles primaires de Chambly et 
de Carignan, ce sont 108 inscriptions de 
plus que la CSP a dénombrées, passant de 
3 457 élèves à 3 565. La même tangente 
est remarquable chez les élèves de l’école 
secondaire de Chambly, qui aura mainte-
nant 653 étudiants par rapport à 629 
l’année passée. 

À la Commission scolaire des Hautes-
Rivières (CSDHR), qui couvre nos six villes 
de la MRC de Rouville, il a été impossible 
d’obtenir les données concernant les éco-
les précisément. Cependant, sur tout le 
territoire desservi par la CSDHR, ce sont 
464 nouveaux élèves qui fréquenteront 
ses établissements, une augmentation 
d’environ 2 %, notable autant au présco-
laire, au primaire qu’au secondaire. 

« Je souhaite à tous nos élèves, de même 
qu’à leurs parents et à tous les membres 
de notre personnel, une année scolaire 
riche en projets où le plaisir et l’apprentis-
sage se conjuguent au quotidien », a 
déclaré la présidente de la CSDHR, Andrée 
Bouchard, par voie de communiqué. 

Nouveautés 
Deux classes de maternelle 4 ans à demi-
temps ont été ajoutées à l’école de 
Richelieu. Celle-ci se greffe à la classe pré-
scolaire, à temps plein, de l’école Bruno-
Choquette à Saint-Jean-sur-Richelieu. 

« Agir tôt, mettre tout en place pour favo-
riser une plus grande réussite de tous nos 
jeunes élèves c’est une priorité », a souli-
gné le directeur général de la CSDHR, Éric 
Blackburn. 

Les travaux d’agrandissement de l’école 
Saint-Vincent, à Saint-Césaire, s’achève-
ront sous peu. Cet agrandissement s’insère 
dans les investissements de 6 M$ qu’a fait 
la Commission scolaire pour la rentrée 
2017. 

« Nous sommes fiers de cet apport à la 
prospérité et au dynamisme de notre éco-
nomie locale et régionale, puisque la vaste 

majorité de ces travaux sont réalisés par 
des entrepreneurs de la région », a indiqué 
Andrée Bouchard. 

Implication parentale 
Les deux commissions scolaires de la 
région ont souligné l’importance de 
l’engagement des parents envers la réus-
site de leurs enfants. Cette implication 
peut se traduire autant dans l’accompa-
gnement quotidien des enfants dans leurs 
apprentissages qu’une implication au sein 
même de l’école. 

La présidente de la CSP, Hélène Roberge, 
invite donc les parents à jouer un rôle actif 

au sein de leur école et de leur 
Commission scolaire. 

« En participant à la vie démocratique de 
la CSP, les parents choisissent de se joindre 
à un regroupement de personnes enga-
gées dont la priorité est d’assurer à chaque 
élève les conditions lui permettant 
d’apprendre et de réussir dans un environ-
nement sain et agréable à vivre », a ajouté 
Mme Roberge. 

Les parents intéressés peuvent prendre 
part à la vie démocratique de la CSP ou 
contribuer à la vie de leur établissement 
scolaire en agissant comme bénévole lors 
d’activités. Ces différentes occasions de 
participation sont décrites sous la rubri-
que « Vie démocratique » sur csp.ca. 

La CSDHR encourage aussi ses parents à 
s’impliquer auprès de la communauté sco-
laire, que ce soit en prenant part aux con-
seils d’établissement, à l’organisme de 
participations des parents, au comité de 
parents de la commission scolaire ou 
encore au comité pour les élèves handica-
pés ou avec difficulté d’intégration ou 
d’apprentissage (EHDAA).

Plus d’élèves dans nos écoles

Les élèves de la Commission scolaire des Patriotes retournaient sur les bancs d’école le 31 août 
alors que ceux de la Commission scolaire des Hautes-Rivières entraient en classe le 30 août. (Photo : 
Adaée Beaulieu)

Question aux lecteurs

Quel est le plus beau souvenir  
que vous avez de la rentrée ? 

redaction@journaldechambly.com

1255 boul. Périgny
Place Chambly • Chambly
450 658-4144

•  SERVICE DE COUTURE
•  SERVICE DE NETTOYEUR
•  DÉPOSITAIRE DE  

JEANS LOIS
• ARTICLE DE COUTURE

1226000521-160817
505, boul. Richelieu, Richelieu  I  450 447-7373  I  pepesuperchoix.ca

PROMO DU BOSS!

Valable jusqu’au 30 septembre 2017. 1 coupon par personne, sur présentation de l’annonce.
Nous remplissons vos bedons depuis 23 ans!
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+ 4 x 500 ml Coke
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Demandeurs d’asile

La rentrée scolaire n’a pas été la même 
pour tout le monde cette année. Pour 
les enfants des demandeurs d’asile 
venus des États-Unis ou d’Haïti, la ren-
trée risque même d’être retardée.  

Un texte de Frédéric Khalkhal 

Le Québec vit une vague d’arrivée massive 
de familles haïtiennes venues se réfugier 
au Canada pour fuir les États-Unis. Après 
l’annonce du président américain Donald 
Trump de mettre fin au statut de protec-
tion temporaire aux demandeurs d’asile 
haïtiens réfugiés aux États-Unis, à la suite 
du tremblement de terre qui a frappé Haïti 
en 2010, des centaines de familles ont 
décidé de traverser la frontière par leurs 
propres moyens à Lacolle. 

30 % sont des enfants  
Le ministère de l’Immigration estime que 
dans cette arrivée massive de deman-
deurs d’asile, il y a 30 % d’enfants. De son 
côté, le ministère de l’Éducation à Québec 
attend d’avoir un bilan plus précis de la 
situation pour intégrer les jeunes deman-
deurs d’asile dans un encadrement sco-
laire.  

« Combien d’enfants vont fréquenter le 
système scolaire ? Combien parlent fran-
çais ? Combien ont besoin de cours de 
francisation ? Aujourd’hui, la priorité des 
familles est le logement. Nous attendons 
le chiffre des inscriptions qui seront faites 
dans les Commissions scolaires », indique 
Bryan St-Louis, porte-parole du ministère 
de l’Éducation.  

La Commission scolaire des Patriotes (CSP) 
a été contactée par le ministère et se tient 
prête à recevoir d’autres directives. « Le 
ministère de l’Éducation nous a appro-
chés, comme toutes les Commissions sco-
laires qui ont un centre d’hébergement 
sur leur territoire, mais sans nous en dire 
davantage », confirme Lyne Arcand, porte-
parole de la CSP.  

Plusieurs centaines de places 
Mme Arcand explique qu’il n’y a pas beau-
coup de places de disponibles dans les 
écoles, mais avec le nombre d’établisse-
ments que la CSP doit gérer, plusieurs 
dizaines de places pourraient être trou-
vées. « Cette année, nous aurons selon les 
prévisions plus de 33 000 élèves répartis 
dans 67 écoles. Il y a toujours deux au trois 
places de libres dans une école et nous 
aurions la capacité d’intégrer quelques 
centaines d’élèves », s’avance, de manière 
approximative, Mme Arcand.  

Cependant, la CSP devra également jouer 
avec les inscriptions de dernière minute. « 
Nous ne connaîtrons le nombre d’élèves 
par classe que le 30 septembre. Pour l’ins-
tant, nous ne pouvons donner que des 
prévisions sur les inscriptions en nous 
basant sur nos prévisions du 30 avril », pré-
cise Mme Arcand.  

Toutefois, pour les jeunes demandeurs 
d’asile, il n’y a pas de limite de date pour 
intégrer une école. À n’importe quel 
moment de l’année, ils peuvent être ins-
crits dans un établissement scolaire. « Il n’y 
a pas de date butoir pour l’inscription d’un 
enfant demandeur d’asile », de dire M. St-
Louis.  

58 000 réfugiés haïtiens aux États-Unis 
Chaque cas étant différent, il sera néces-
saire d’étudier chacun d’eux. École de fran-
cisation, intégration dans les classes 
traditionnelles, aide aux devoirs... 

Beaucoup de questions restent en sus-
pens quant à l’enseignement le plus adé-
quat qu’il faudra prodiguer aux enfants 
haïtiens. Sans compter sur le fait qu’il sem-
ble difficile aujourd’hui de savoir combien 
d’enfants devront être scolarisés.  

Aux États-Unis, ce sont 58 000 réfugiés haï-
tiens qui bénéficient actuellement du sta-
tut de protection temporaire aux 
demandeurs d’asile haïtiens.

En attente de rentrée à la CSP

La rentrée scolaire s’est déroulée le 31 août à la CSP. (Photo : archives)

« Il y a toujours deux  
au trois places de libres 
dans une école et nous 
aurions la capacité  
d’intégrer quelques  
centaines d’élèves. »  
- Lyne Arcand

Question aux lecteurs

Comment gérer l’éducation des enfants 
des demandeurs d’asile ? 

redaction@journaldechambly.com

CONSULTATION
GRATUITE

 • Prothèses complètes 
  et partielles amovibles 
• Réparations en 1 heure 
• Service d’urgence   
• Financement disponible

PROTHÈSES SUR IMPLANTS

122 rue Ouellette, 
Marieville   

450
460-7590
www.votredenturo.com
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2010, avenue Bourgogne (coin Henderson) CHAMBLY I 450 658-4090

• Famille (conjoints de fait)
• Immobilier
• Procédures non 

contentieuses
(homologation de mandat et 
vérifi cation de testament)

• Procuration et mandat en 
prévision de l’inaptitude

• Testament et succession
• Tutelle et curatelle 

(ouverture de régime de 
protection)

• Célébration de mariages 
civils et des unions civiles

• Corporatif

SPÉCIALITÉS

Me Andrée 
Rousseau, 

Me France 
Rousseau, 

Me Marie-Hélène 
Talbot 12
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Enfants ayant des besoins particuliers

Une grande tente, des bacs de sable et 
de riz, un sac rempli de balles et des 
objets lumineux, voilà une partie du 
matériel que l’éducatrice spécialisée 
Christel Leblanc, apporte chez les 
enfants ayant des besoins particuliers. 
Elle offre depuis janvier des services 
privés à domicile. 

Un texte d’Adaée Beaulieu 

Mme Leblanc, qui travaille depuis 10 ans 
pour la Commission scolaire des Patriotes 
(CSP), a décidé de travailler aussi au privé 
puisqu’elle a constaté que de nombreux 
parents manquent de ressources. En se 
déplaçant à domicile, elle se rapproche 
également davantage de leur réalité. 

« J’avais envie d’être proche des familles et 
de les atteindre vraiment dans ce dont 
elles ont besoin », affirme-t-elle. 

La clientèle de Christel Leblanc est compo-
sée d’enfants de 0 à 12 ans, mais aussi 
d’adolescents. Il s’agit d’enfants avec des 
difficultés légères qui ont très peu ou pas 
de services ou des jeunes qui bénéficient 
de services, mais qui en ont besoin de 
plus. 

Fonctionnement 
Lorsque des parents contactent l’éduca-
trice spécialisée, elle organise une rencon-
tre avec eux afin qu’ils lui présentent le 
quotidien de leur enfant. Elle fait ensuite 
connaissance avec le jeune et elle l’évalue 
grâce à différents jeux. La garderie ou 
l’école est aussi contactée pour obtenir 
plus d’informations sur l’enfant. Tous les 
renseignements ainsi obtenus permettent 
d’établir un plan d’intervention. 

Mme Leblanc commence ensuite des 

séances habituellement hebdomadaires 
d’au moins une heure avec le jeune. Dans 
95 % des cas, elle utilise l’approche 
Snoezelen, une démarche d’accompagne-
ment axée sur la stimulation multisenso-
rielle. Elle est la seule au Québec à offrir 
des séances à domicile incluant cette 
approche. Les 15 à 20 premières minutes y 
sont consacrées. 

Les 45 autres minutes sont utilisées pour 
réaliser des activités cliniques qui corres-
pondent au plan d’intervention. 

Christel Leblanc explique que l’approche 
Snoezelen permet de voir ce qui intéresse 
le plus l’enfant, car les cinq sens sont sti-
mulés. Les activités suivantes sont donc 
choisies en conséquence. 

« Le service est personnalisé à l’enfant. Le 
matériel est changé chaque fois et adapté 
à ses besoins », mentionne-t-elle. 

Plusieurs approches peuvent être utilisées 
pour aider le jeune. L’éducatrice spéciali-
sée donne aussi des outils aux parents 
pour qu’ils puissent accompagner leur 
enfant.

Des services offerts à domicile

Christel Leblanc offre des services d’éducation spécialisée à domicile aux enfants ayant des besoins 
particuliers (Photo : Courtoisie)

« J’avais envie d’être 
 proche des familles et de 
les atteindre vraiment 
dans ce dont elles ont 
besoin. » 
-Christel Leblanc

www.centredentaireruel.com

947, boul. Périgny, Chambly  450 447-4055
OUVERT du lundi au jeudi, de jour et de soir

Merci aux patients actuels 
et bienvenue aux nouveaux patients

1226000122-120717

- Dentisterie générale 
  et Esthétique

- Blanchiment des dents

- Service de denturologiste
- Chirurgie
- Orthodontie préventive

Une équipe dynamique pour vous servir!

WEEK-END des  AUBAINES
16 ET 17SEPTEMBRE
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Les chercheurs d’aubaines pourront se procurer la  
liste des points de vente, dès le lundi 11 septembre,  

à partir du site ville.chambly.qc.ca.

Articles invendus
La Ville encourage les vendeurs à donner leurs plus beaux objets invendus  

aux organismes qui acceptent de les prendre, en prenant soin de communiquer  
avec ceux-ci préalablement (certains organismes n’acceptent pas les meubles).

En cas de pluie…
Les vendeurs seront encouragés à tenir leur vente-débarras la fin de semaine suivante. 

Bien qu’il soit impossible d’assurer qu’il y ait autant de points de vente accessibles,  
les acheteurs pourront se référer à la liste.  

Notons toutefois que celle-ci ne sera pas modifiée.

Information : 450 658-8788 • ville.chambly.qc.ca



Comprendre la facture 
des taxes scolaires

Tout propriétaire doit payer une taxe scolaire annuelle à la commission scolaire francophone ou anglophone 
du territoire où se trouve sa propriété. Elle finance l’entretien des immeubles, la gestion du personnel, le 
transport scolaire, etc. (l’administration représentant généralement 4 % du budget d’une CS). La part du lion 
des revenus des CS provient des subventions de Québec (77 %), le solde étant réparti entre les taxes scolaires 
(15 %) et les revenus autonomes (essentiellement des services aux entreprises : 8 %).

Le taux de taxe scolaire est fixé lors de l’adoption du budget de la commission scolaire (par des commissaires élus par 
4,86 % de la population au dernier scrutin, comparé à 71,43 % au provincial et 57,1 % au fédéral).

Généralement, le taux de la taxe est uniforme pour tous les immeubles du territoire, mais il diffère pour les 
immeubles commerciaux et résidentiels. Il représente un nombre de cents par tranche de 100 $ d’évaluation 
municipale d’une propriété. Pour toute l’île de Montréal, il est fixé à 0,17765 du 100 $ d’évaluation. En banlieue de 
Montréal et à Québec, les taux varient selon la CS (voir tableau).

Calculs

Par exemple, un logement évalué à 300 000 $ sur l’île de Montréal aura un compte de taxes scolaires de 533 $ cette 
année. Le compte sera de 541 $ pour une maison de Lévis évaluée à 238 215 $.

Le contribuable a 30 jours pour payer un compte de moins de 300 $. Sinon, il doit payer le deuxième versement avant 
120 jours. Tout retard entraîne des pénalités, déterminées par chaque CS.

Certains contribuables sans enfants ou dont les enfants ne fréquentent plus le réseau scolaire réduisent leurs taxes 
scolaires en les payant à la CS anglophone ou francophone de leur territoire. On parle parfois de plusieurs centaines 
de dollars de différence. C’est légal, mais dénoncé par les commissaires scolaires. Québec tarde à changer les règles. 
Dans les régions de Montréal et de Québec, ce stratagème n’est pas avantageux pour les francophones.

Si vous habitez une « jeune banlieue » (beaucoup de quartiers neufs, forte croissance démographique), il y a des 
chances que votre commission scolaire bénéficie de subventions pour contrer une hausse trop subite des taxes 
scolaires. Cette « péréquation » a diminué de 50 % en 2013-2014, de 25 % en 2014-2015 et disparaîtra l’an prochain. 
Attendez-vous à de nouvelles hausses parfois salées.

Mardi, 5 septembre 2017 22:53 
MISE à JOUR Mardi, 5 septembre 2017 22:53 
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Début d’une nouvelle ligue de hockey 
juvénile scolaire avec contact

Diane Lapointe
agencedehors@videotron.ca
(mailto:agencedehors@videotron.ca)

Le jeudi 7 septembre 2017, 16h45

Tweeter Imprimer Partager 7

La mise en échec avec restriction sera permise chez les hockeyeurs juvéniles 15 et 16 ans de deuxième 
division. 
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Les premiers matchs permettant la mise en échec avec restriction chez les joueurs des 

équipes de la nouvelle ligue de hockey scolaire juvénile, division 2, seront disputés dès le 18 

septembre.

Dix-sept institutions scolaires au Québec ont embarqué dans le projet pilote annoncé le 

printemps dernier par Hockey Québec et le Réseau du sport étudiant du Québec (RSEQ). 

Dans la division de la Montérégie, on retrouve l’école secondaire De Mortagne, à 

Boucherville, le Collège Français, à Longueuil, l’école secondaire Magdeleine, à La Prairie, 

l’école Louis-Philippe Paré, à Châteauguay et l’école des Patriotes, à Beauharnois.

La mise en échec restrictive, maintenant désignée comme étant une mise en échec 

progressive, sera encadrée. Les entraîneurs devront avoir suivi une formation spécifique et 

le projet est sous la supervision du professeur Dave Ellemberg, docteur en neuropsychologie 

et spécialiste des commotions cérébrales à l’Université de Montréal.

« Nous désirons servir au développement de la division 2 par une mise en échec avec 

restriction, tout en assurant la sécurité des étudiants-athlètes du réseau », a affirmé au cours 

d’une entrevue téléphonique, le président-directeur général du Réseau sport étudiant du 

Québec (RSEQ), Gustave Roel.

« À la fin de la saison, nous prendrons une décision à savoir si nous maintenons la mise en 

échec avec restriction dans la ligue, si nous apportons des modifications, ou si nous 

prolongeons d’une autre année le projet pilote », a mentionné M. Roel

Qu’est-ce qu’une mise en échec progressive?

Il s’agit d’une étape additionnelle entre l’utilisation du contact physique et la mise en échec 

corporelle. Le joueur doit d’abord jouer la rondelle dans les situations de face à face et 

derrière la ligne de but. Dans de telles situations, il doit toujours effectuer une action du 

bâton en vue de faire perdre la rondelle à son adversaire ou la récupérer.

La mise en échec progressive vise à limiter les mises en échec violentes en situation de face à 

face; protéger davantage le porteur de la rondelle derrière le but. Mettre l’accent sur la 

récupération de la rondelle comme objectif premier de la mise en échec.

(http://www.lareleve.qc.ca/nouvel-

enregistrement-louange-

(http://www.lareleve.qc.ca/plus-

de-100-cyclistes-de-rive-

sud-inaugurent-nouveau-

(http://www.lareleve.qc.ca/sout

personnes-endeuillees-
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Jugement de la Cour d’appel

La Commission scolaire des Grandes-
Seigneuries dévoile les honoraires de ses 
avocats 

.

©Le Reflet - Archives

La Commission scolaire des Grandes-Seigneuries (CSDGS) a dû 
assumer un montant de près de 220 000$ en honoraires d’avocats 
dans le cadre d’un recours collectif sur la dyslexie intenté contre 
elle et huit autres commissions scolaires et le ministère de 
l’Éducation.

C’est ce que la CSDGS a dévoilé à la suite d’un jugement de la Cour d’appel 
rendu le 22 août, lui ordonnant de rendre publics ces frais. Ce jugement fait 
suite à une demande d’accès à l’information du Journal de Montréal. Le 
quotidien voulait connaître les sommes payées par la CSDGS, ainsi que 
celles versées par la Commission scolaire de Laval, la Commission scolaire 
des Patriotes, et la Commission scolaire Marie-Victorin.

Pour l’ensemble des parties poursuivies, le litige a engendré des honoraires 
professionnels de 1 271 000$ entre 2003 et 2010. Les frais d’avocats 
étaient répartis par le ministère de l’Éducation, les assureurs, ainsi que les 
neuf commissions scolaires initialement visées par la poursuite. Dans ce 
contexte, la CSDGS a dû assumer un montant de près de 220 000$.

La Cour d’appel a rappelé qu’il était important que ces frais d’avocats 
soient connus afin de favoriser un débat éclairé, et ce, pour respecter 
l’esprit de la Loi sur l’accès à l’information.

Rappelons que les commissions scolaires et Québec ont eu gain de cause 
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dans ce recours collectif.

Rappel des faits

Décembre 2003 : Poursuite contre le ministère de l’Éducation et neuf 
commissions scolaires.

Mai 2007: La poursuite est abandonnée à l’égard de trois commissions 
scolaires. Le ministère et six commissions scolaires sont toujours 
poursuivis.

Juin 2009: La poursuite est abandonnée à l’égard d’une autre commission 
scolaire. Le ministère et cinq commissions scolaires poursuivent la 
défense.

Octobre 2010: Dans son jugement, la Cour supérieure donne pleinement 
raison aux cinq commissions scolaires et au ministère de l’Éducation.

Durée totale des procédures: près de sept ans

Procès: 59 jours d’audience, plus de 70 témoins et 430 pièces déposées

(Source: Commissions scolaires des Grandes-Seigneuries, des Patriotes, 
Marie-Victorin, et Laval)

Médias Transcontinental S.E.N.C.
1100 boul. René-Lévesque Ouest, Montréal, 
QC H3B 4X9 (514) 392-9000 
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Une rentrée scolaire en double

Frédéric Khalkhal
fkhalkhal@versants.com
(mailto:fkhalkhal@versants.com) Le dimanche 3 septembre 2017, 11h59
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La rentrée scolaire peut être vécue de bien des manières avec ses petits et ses plus gros 

défis aussi bien chez les enfants que chez les parents. Pour la rentrée de jumeaux, les 

questions sont deux fois plus nombreuses et l’une des premières est de savoir si les enfants 

fréquenteront ou pas la même classe. 

« En ce qui me concerne, il n’y a eu aucun problème. L’École Arc-en-ciel (à Sainte-Julie) a fait 

preuve d’une très belle ouverture. Alors que dans d’autres établissements on a tendance à 

séparer quasiment automatiquement les jumeaux dans les classes, mes deux enfants ont pu 

entrer en quatrième année ensemble », explique Élise Patenaude, la mère d’Antoine et de 

Julien à Sainte-Julie.

Mme Patenaude est dans une association de parents de jumeaux et il n’y a pas d’ambiguïté 

pour elle : « Les associations sont favorables pour que les parents soient toujours consultés 

sur cette question. »

Dans les faits, il semblerait que la séparation obligatoire soit la politique la plus répandue 

dans les écoles, entre autres pour des considérations administratives, indique sur son site 

l’Association des parents de jumeaux et triplés de la région de Montréal (APJTM).

À la Commission scolaire de Montréal, en 2003, les parents de jumeaux, avec l’aide des 

associations, ont réussi à faire voter les commissaires à l’unanimité pour une résolution de 

libre choix aux parents dans le placement en classe (ensemble ou séparés) des 

jumeaux/jumelles. Ainsi, dans les écoles de la CSDM, un règlement prévoit que le choix 

revient complètement aux parents. « Si les membres de la direction d’école s’opposent à la 

volonté des parents, ils ont l’obligation d’apporter des preuves d’ordre pédagogique des 

méfaits potentiels du choix des parents, pour faire renverser la décision des parents », 

prévoit le texte. Et là encore, si les parents ne sont pas en accord avec cette décision, ils ont 

la possibilité de mener une procédure de contestation par l’intermédiaire du commissaire 

scolaire, susceptible de redonner le libre choix du placement aux parents.

À la CSP

Toutes les directions d’école du Québec ont reçu une copie de cette décision, comme le 

mentionne la réglementation, et leur commission scolaire a été appelée à l’appuyer.

À la Commission scolaire des Patriotes (CSP), aucune directive de ce genre ne semble être en 

vigueur. Au moment de la rédaction de l’article, la CSP n’avait pas encore répondu aux 

Versants.
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« Si les membres de la direction d’école s’opposent à 

la volonté des parents, ils ont l’obligation d’apporter 

des preuves d’ordre pédagogiques des méfaits 

potentiels du choix des parents, pour infirmer la 

décision des parents. » – CSDM

Des parents démunis

« Dans notre association de parents de jumeaux, nous avons plusieurs parents qui viennent 

nous voir, désemparés, quand ils se font dire non à leur demande de placer leurs enfants dans 

la même classe. Souvent, les parents ne comprennent pas bien à quel moment il est 

nécessaire de faire des démarches auprès de son établissement et notre groupe réservé aux 

parents de jumeaux est là pour les conseiller », de préciser Mme Patenaude.

Libre choix des parents de jumeaux et + dans les écoles du Québec, le nom de l’association 

affiliée à l’APJTM, est un groupe privé qu’il est possible de joindre sur Facebook. 

L’organisation rencontre de plus en plus de familles vivant avec des jumeaux. « Nous nous 

rendons compte qu’il y a encore dans le milieu de l’éducation de vieux préjugés qui perdurent 

à l’encontre des jumeaux et, dans certains endroits, la décision de les séparer 

systématiquement en fait partie. »

Mme Patenaude sait de quoi elle parle, elle est elle-même enseignante. « Lorsqu’on est 

parent de jumeaux, il est important dès le mois d’avril d’en parler à l’établissement scolaire. 

Souvent, il y a une méconnaissance du phénomène de la gémellité, qui n’est pas un problème, 

mais marque cependant une particularité. »

Pour Mme Patenaude, tout se passe très bien avec ses deux garçons. « Ils sont dans la même 

classe, mais ce n’est pas pour cela qu’ils ont les mêmes amis, les membres centres d’intérêt. 

Ils sont ensemble, mais ne cherchent pas à se ressembler. Par contre, dès qu’ils sont séparés, 

c’est tout à fait différent. »

Naissance de jumeaux

Environ 1 naissance sur 80 est une naissance multiple par conception naturelle; ces 

statistiques augmentent lorsqu’il s’agit d’une fécondation in vitro, où l’on parle alors de 1 

naissance sur 4.
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Au Canada, les jumeaux représentaient 1,8 % des naissances en 1981 et 2,9 % en 2005, selon 

Statistique Canada. Au Québec, en 2010, ce taux s’établissait à 3,1 %.

Cette hausse concerne seulement les faux jumeaux. En effet, le taux de jumeaux identiques 

est, lui, demeuré stable. L’augmentation des naissances multiples s’expliquerait entre autres 

par le fait que les mères retardent maintenant plus le moment de la maternité. Avec l’âge, les 

femmes risquent davantage de produire plusieurs ovules par cycle menstruel, ce qui 

augmente les chances de concevoir de faux jumeaux. Au Canada, l’âge lors de la première 

grossesse est passé de 24 ans en 1965 à 28 ans en 2008.

Mme Patenaude avait une chance sur 500 d’avoir des jumeaux identiques nés par 

conception naturelle.
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La rentrée scolaire n’a pas été la même pour 
tout le monde cette année. Pour les enfants 
des demandeurs d’asile venus des États-
Unis ou d’Haïti, la rentrée risque même 
d’être retardée.  

un texte de Frédéric Khalkhal 
fkhalkhal@versants.com 
 
Le Québec vit une vague d’arrivée massive de 
familles haïtiennes venues se réfugier au 
Canada pour fuir les États-Unis. Après 
l’annonce du président américain Donald 
Trump de mettre fin au statut de protection 
temporaire aux demandeurs d’asile haïtiens 
réfugiés aux États-Unis, à la suite du tremble-
ment de terre qui a frappé Haïti en 2010, des 
centaines de familles ont décidé de traverser la 
frontière par leurs propres moyens à Lacolle. 

30 % SONT DES ENFANTS  
Le ministère de l’Immigration estime que dans 
cette arrivée massive de demandeurs d’asile, il 
y a 30 % d’enfants. De son côté, le ministère de 
l’Éducation à Québec attend d’avoir un bilan 
plus précis de la situation pour intégrer les jeu-
nes demandeurs d’asile dans un encadrement 
scolaire.  

« Combien d’enfants vont fréquenter le sys-
tème scolaire? Combien parlent français? 
Combien ont besoin de cours de francisation? 
Aujourd’hui, la priorité des familles est le loge-
ment. Nous attendons le chiffre des inscrip-
tions qui seront faites dans les Commissions 
scolaires », indique Bryan St-Louis, porte-parole 
du ministère de l’Éducation.  

La Commission scolaire des Patriotes (CSP) a 
été contactée par le ministère et se tient prête 

à recevoir d’autres directives. « Le ministère de 
l’Éducation nous a approchés, comme toutes 
les commissions scolaires qui ont un centre 
d’hébergement sur leur territoire, mais sans 
nous en dire davantage », confirme Lyne 
Arcand, porte-parole de la CSP.  

PLUSIEURS CENTAINES DE PLACES 
Mme Arcand explique qu’il n’y a pas beaucoup 
de places de disponibles dans les écoles, mais 
avec le nombre d’établissements que la CSP 
doit gérer, plusieurs dizaines de places pour-
raient être trouvées. « Cette année, nous aurons 
selon les prévisions plus de 33 000 élèves 
répartis dans 67 écoles. Il y a toujours deux au 
trois places de libres dans une école et nous 
aurions la capacité d’intégrer quelques centai-
nes d’élèves », s’avance, de manière approxima-
tive, Mme Arcand.  

Cependant, la CSP devra également jouer avec 
les inscriptions de dernière minute. « Nous ne 
connaîtrons le nombre d’élèves par classe que 
le 30 septembre. Pour l’instant, nous ne pou-
vons donner que des prévisions sur les inscrip-
tions en nous basant sur nos prévisions du 30 
avril », précise Mme Arcand.  

Toutefois, pour les jeunes demandeurs d’asile, 
il n’y a pas de limite de date pour intégrer une 
école. À n’importe quel moment de l’année, ils 

peuvent être inscrits dans un établissement 
scolaire. « Il n’y a pas de date butoir pour l’ins-
cription d’un enfant demandeur d’asile », de 
dire M. St-Louis.  

58 000 RÉFUGIÉS HAÏTIENS AUX ÉTATS-UNIS 
Chaque cas étant différent, il sera nécessaire 
d’étudier chacun d’eux. École de francisation, 
intégration dans les classes traditionnelles, 
aide aux devoirs... Beaucoup de questions res-
tent en suspens quant à l’enseignement le plus 
adéquat qu’il faudra prodiguer aux enfants haï-
tiens. Sans compter sur le fait qu’il semble diffi-
cile aujourd’hui de savoir combien d’enfants 
devront être scolarisés.  

Aux États-Unis, ce sont 58 000 réfugiés haïtiens 
qui bénéficient actuellement du statut de pro-
tection temporaire aux demandeurs d’asile haï-
tiens.

En attente de  
rentrée scolaire pour  
les demandeurs d’asile

La rentrée scolaire s’est déroulée le 31 août à la CSP. (Photo : archives)

Dossier 

« Il y a toujours deux au 
trois places de libres dans 
une école et nous aurions 
la capacité d’intégrer 
quelques centaines 
d’élèves. » - Lyne Arcand 

@@Question aux lecteurs : 
 
Comment gérer l’éducation des 
enfants des demandeurs d’asile? 
REDACTION@VERSANTS.COM

Ayant exercé pendant 22 ans en tant que 
dentiste au Centre dentaire Paulin Raymond, 
je désire vous informer que je me joins à 
l’équipe du Dr Alain St-Onge. 

C’est avec plaisir que je vous reverrai pour 
prendre soin de votre santé dentaire dans un 
milieu calme et professionnel.

1650, chemin de Saint-Jean, bureau 301, La Prairie

450 444-5900
centredentairestonge.com

DR MICHEL RAYMOND
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La semaine dernière, quelque 33 400 élèves 
de la Commission scolaire des Patriotes ont 
franchi les portes de leur école. De ce nom-
bre, 2 790 petits ont fait leurs premiers pas 
au préscolaire dans 54 écoles primaires, 
dont ma fille de cinq ans. J'y étais.  

un texte de Frank Jr Rodi 
frodi@versants.com 

À l’École de Saint-Charles-sur-Richelieu, là où 
ma fille entame son aventure scolaire, les 
enfants et leurs parents étaient rassemblés 
dans la cour arrière pour rencontrer les ensei-
gnants et la direction.   

Fait particulier cette année à l’École de Saint-
Charles-sur-Richelieu, un horaire écourté de 
quatre jours et demi (congé le mercredi après-
midi) a été adopté par le conseil d’établisse-
ment après avoir sondé les parents. Une initia-
tive qui existait auparavant, et qui est en 
vigueur à Saint-Denis-sur-Richelieu depuis plu-
sieurs années déjà. Lors d’une rencontre avec 
les parents en mai dernier, la directrice de 
l’école, Nathalie Chenette (également direc-
trice à Saint-Denis-sur-Richelieu), précisait que 
ce nouvel horaire permettra aux jeunes d’avoir 
une période à eux pour se concentrer sur les 
devoirs, récupérer, se reposer ou pratiquer une 
activité physique. Pour les professeurs, c’est 

aussi l’occasion de penser à divers projets pour 
leur classe ou à des formations.  

AMALGAME D’ÉMOTIONS 
Chez les petits comme chez les plus grands, dif-
férentes émotions se faisaient sentir. Certains 
étaient fébriles, voire agités, pendant que 
d’autres étaient nerveux. Il y en avait cepen-
dant qui dégageaient un bel entrain, une joie 
contagieuse et un bonheur qu’ils tentaient de 
partager. C’était l’occasion pour plusieurs de se 
retrouver après deux mois de vacances.    

Cette année, le personnel enseignant a décidé 
d’aborder une thématique musicale; pour la 
première fois depuis quelques années, des 
cours de musique seront offerts dans cet éta-
blissement scolaire de 97 élèves.   

Dans la cour, chaque groupe repartait avec son 
titulaire à l’intérieur de l’école pour entrer dans 
son local.   

S’ADAPTER À DE NOMBREUX CHANGEMENTS 
Selon le site Internet Naître et grandir, des 
recherches ont montré que la transition vers 
l’école avait une influence sur le niveau futur de 
motivation et de persévérance scolaires. Que 
votre petit ait fréquenté ou non un service de 
garde (garderie ou CPE), il devra s’adapter à de 
nombreux changements au moment de son 

Une rentrée  
à la maternelle

En immersion... 

1470, RUE HUET, SAINT-BRUNO
VISITEZ NOUS AU :

www.centredentairest-bruno.com
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entrée à la maternelle : un nouvel environne-
ment; un nouveau groupe d’amis, souvent plus 
nombreux que celui de la garderie; de nouvel-
les règles de vie et d’apprentissage; un person-
nel enseignant avec lequel il doit créer des 
liens. Tous ces bouleversements, vécus en 
même temps, peuvent être ardus et stressants 
pour l’enfant. Et s’habituer à ce nouvel environ-
nement ne se fera pas seul, mais avec l’aide des 
parents, des éducatrices, du professeur et, 
pourquoi pas, de la fratrie qui est déjà passée 
par là. L’éducatrice Sylvie Marcil, du CPE Les 
Mousses du Mont à Saint-Basile-le-Grand, 

explique comment, tout au long des derniers 
mois, se fait la préparation auprès des jeunes 
finissants avant leur arrivée à la maternelle :        
« Nous avons travaillé avec le programme 
Ribambelle, qui se poursuit dans plusieurs éco-
les. Nous avons fait une sortie au Planétarium 
de Montréal pour que les enfants prennent 
l’autobus scolaire. Le livre Petit loup entre à 
l’école est intéressant, et nous avons fait une 
affiche montrant les différentes écoles que les 
jeunes allaient fréquenter. Chacun devait y 
apposer sa photo avec son parent et voir qui 
irait à la même école que lui. » 

L’entrée à l’école est un moment important 
pour l’enfant et ses parents. Afin de faciliter 
cette transition, le ministère de l’Éducation, du 
Loisir et du Sport propose un ensemble d’outils 

et d’activités pour mieux préparer votre enfant 
à entrer à l’école et favoriser sa réussite scolaire.  

Toujours dans le but de faciliter la transition, il 
existe plusieurs références qui peuvent aider 
parents et enfants. Pour les adultes, la lecture 
de Petit loup entre à l’école, de Solène Bourque, 
le Guide pour soutenir une première transition 
scolaire de qualité, produit par le ministère de 
l’Éducation, du Loisir et du Sport, le ministère 
de la Famille et des Aînés et le ministère de la 
Santé et des Services sociaux du Québec. Pour 
les enfants, les livres T’choupi rentre à l’école ou 
encore L’école, dans la collection Jiji et Pichou, 
peuvent faciliter le passage vers le monde sco-
laire. 

LA RENTRÉE DES MATERNELLES 
Quatorze enfants sont inscrits dans la classe de 
Mme Milot, la professeure qui enseignera à ma 
fille pour les prochains mois. Un local qui sera 
grandement occupé par des petites Alice 
(deux), Megan et Kelly; Mme Milot sera entou-
rée de 10 filles et 4 garçons seulement! Jeudi 
matin, les bambins étaient séparés en deux 
équipes afin de faciliter leur rentrée progres-
sive (de 8 h 15 à 9 h 15 pour la première, de 9 h 
30 à 10 h 30 pour la seconde). Il y a eu une 
courte période de présentation (une rencontre 
préalable avait eu lieu en mai) entre les écoliers 
et l’enseignante. Assis sur des chaises d’enfant, 
nous avons regardé nos bébés devenir un peu 
plus grands, un peu plus autonomes pendant 
qu’ils vidaient leurs sacs des classeurs à atta-
ches (Duo-Tang), coffres à crayons, cartables, 
boîtes de mouchoirs, tabliers de bricolage et 
autres doudous pour la sieste qui les remplis-
saient. Par la suite, les jeunes ont pu se balader 
dans la salle, qui ressemble, à quelques excep-
tions près, à un local de CPE, afin de prendre 
connaissance avec le contenu de la classe; 
deux fillettes ont fait un dessin, une autre a 

assemblé un casse-tête avec sa maman, un gar-
çon a sorti une panoplie de bonshommes pour 
faire la guerre, plusieurs se sont retrouvés dans 
le coin-cuisine. Avant de se séparer de son pre-
mier groupe, la professeure a pris des photos 
individuelles de ses nouveaux p’tits loups, assis 
devant une affiche indiquant « Mon premier 
jour d’école ».   

LE VOYAGE EN AUTOBUS 
Vendredi a été un autre moment important 
pour Alice. Malgré une matinée à la maternelle 
qui s’annonçait très courte (7 h 50 à 9 h 45), 
c’était le temps d’un premier transport en auto-
bus. Un premier voyage sans papa et maman. 
À 7 h 25, nous étions donc tous les trois devant 
la maison à attendre le petit autobus jaune et 
ses quelques passagers déjà assis à l’intérieur. 
J’ai eu une pensée pour le film Forrest Gump, 
lorsque celui-ci prend l’autobus scolaire pour la 
première fois et que tous lui disent : « Cette 
place est prise »... jusqu’à ce qu’il fasse connais-
sance avec Jenny. Bref, juste une petite pensée.  

Donc, après les bisous de circonstance, ma fille 
a grimpé les deux marches du véhicule et est 
allée prendre place à l’intérieur. J’ai l’impression 
qu’elle était tellement concentrée qu’elle n’a 
jamais vu les autres jeunes assis à l’intérieur. 
Elle s’est installée seule sur un banc près de la 
fenêtre pour nous observer. Elle avait le sourire 
aux lèvres; ce qui est bon signe, non? 

@@Question aux lecteurs : 
 
Comment avez-vous vécu la  
rentrée scolaire de votre enfant?  
REDACTION@VERSANTS.COM

Dans la cour, chaque 
groupe repartait avec son 
titulaire à l’intérieur de 
l’école pour entrer dans 
son local. 

3

Provigo le Marché, toujours au cœur de votre quotidien.
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La rentrée scolaire peut être vécue de bien 
des manières avec ses petits et ses plus gros 
défis aussi bien chez les enfants que chez 
les parents. Pour la rentrée de jumeaux, les 
questions sont deux fois plus nombreuses 
et l’une des premières est de savoir si les 
enfants fréquenteront ou pas la même 
classe.  

un texte de Frédéric Khalkhal 
fkhalkhal@versants.com 
 
« En ce qui me concerne, il n’y a eu aucun pro-
blème. L’École Arc-en-ciel (à Sainte-Julie) a fait 
preuve d’une très belle ouverture. Alors que 
dans d’autres établissements on a tendance à 
séparer quasiment automatiquement les 
jumeaux dans les classes, mes deux enfants ont 
pu entrer en quatrième année ensemble », 
explique Élise Patenaude, la mère d’Antoine et 
de Julien à Sainte-Julie.   

Mme Patenaude est dans une association de 
parents de jumeaux et il n’y a pas d’ambiguïté 
pour elle : « Les associations sont favorables 
pour que les parents soient toujours consultés 
sur cette question. »  

Dans les faits, il semblerait que la séparation 
obligatoire soit la politique la plus répandue 
dans les écoles, entre autres pour des considé-
rations administratives, indique sur son site 
l’Association des parents de jumeaux et triplés 
de la région de Montréal (APJTM).  

À la Commission scolaire de Montréal, en 2003, 
les parents de jumeaux, avec l’aide des associa-
tions, ont réussi à faire voter les commissaires à 
l’unanimité  pour une  résolution de libre choix 
aux parents dans le placement en classe 
(ensemble ou séparés) des jumeaux/jumelles. 
Ainsi, dans les écoles de la CSDM, un règlement 
prévoit que le choix revient complètement aux 
parents. « Si les membres de la direction d’école 
s’opposent à la volonté des parents, ils ont 
l’obligation d’apporter des preuves d’ordre 
pédagogique des méfaits potentiels du choix 
des parents, pour faire renverser la décision des 
parents », prévoit le texte. Et là encore, si les 
parents ne sont pas en accord avec cette déci-
sion, ils ont la possibilité de mener une procé-
dure de contestation par l’intermédiaire du 
commissaire scolaire, susceptible de redonner 
le libre choix du placement aux parents.   

À LA CSP 
Toutes les directions d’école du Québec ont 
reçu une copie de cette décision, comme le 

mentionne la réglementation, et leur commis-
sion scolaire a été appelée à l’appuyer.  

À la Commission scolaire des Patriotes (CSP), 
aucune directive de ce genre ne semble être en 
vigueur. Au moment de la rédaction de l’article, 
la CSP n’avait pas encore répondu aux Versants. 

 

DES PARENTS DÉMUNIS 
« Dans notre association de parents de 
jumeaux, nous avons plusieurs parents qui 
viennent nous voir, désemparés, quand ils se 
font dire non à leur demande de placer leurs 
enfants dans la même classe. Souvent, les 
parents ne comprennent pas bien à quel 
moment il est nécessaire de faire des démar-
ches auprès de son établissement et notre 
groupe réservé aux parents de jumeaux est là 
pour les conseiller », de préciser Mme 
Patenaude.  

Libre choix des parents de jumeaux et + dans 
les écoles du Québec, le nom de l’association 
affiliée à l’APJTM, est un groupe privé qu’il est 
possible de joindre sur Facebook. L’organisa-
tion rencontre de plus en plus de familles 
vivant avec des jumeaux. « Nous nous rendons 
compte qu’il y a encore dans le milieu de l’édu-
cation de vieux préjugés qui perdurent à 
l’encontre des jumeaux et, dans certains 
endroits, la décision de les séparer systémati-
quement en fait partie. » 

Mme Patenaude sait de quoi elle parle, elle est 
elle-même enseignante. « Lorsqu’on est parent 

de jumeaux, il est important dès le mois d’avril 
d’en parler à l’établissement scolaire. Souvent, il 
y a une méconnaissance du phénomène de la 
gémellité, qui n’est pas un problème, mais mar-
que cependant une particularité. » 

Pour Mme Patenaude, tout se passe très bien 
avec ses deux garçons. « Ils sont dans la même 
classe, mais ce n’est pas pour cela qu’ils ont les 
mêmes amis, les membres centres d’intérêt. Ils 
sont ensemble, mais ne cherchent pas à se res-
sembler. Par contre, dès qu’ils sont séparés, 
c’est tout à fait différent. » 

NAISSANCE DE JUMEAUX 
Environ 1 naissance sur 80 est une naissance 
multiple par conception naturelle; ces statisti-
ques augmentent lorsqu’il s’agit d’une fécon-
dation in vitro, où l’on parle alors de 1 naissance 
sur 4.  

Au Canada, les jumeaux représentaient 1,8 % 
des naissances en 1981 et 2,9 % en 2005, selon 
Statistique Canada. Au Québec, en 2010, ce 
taux s’établissait à 3,1 %. 

Cette hausse concerne seulement les faux 
jumeaux. En effet, le taux de jumeaux identi-
ques est, lui, demeuré stable. L’augmentation 
des naissances multiples s’expliquerait entre 
autres par le fait que les mères retardent main-
tenant plus le moment de la maternité. Avec 
l’âge, les femmes risquent davantage de pro-
duire plusieurs ovules par cycle menstruel, ce 
qui augmente les chances de concevoir de faux 
jumeaux. Au Canada, l’âge lors de la première 
grossesse est passé de 24 ans en 1965 à 28 ans 
en 2008.  

Mme Patenaude avait une chance sur 500 
d’avoir des jumeaux identiques nés par con-
ception naturelle. 

Élise Patenaude, la mère d’Antoine et de Julien, a rencontré une belle ouverture avec l’école de ses enfants pour qu’ils soient dans la même classe. (Photo : Frédéric Khalkhal)
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« Si les membres de la direction d’école s’opposent à 
la volonté des parents, ils ont l’obligation d’apporter 
des preuves d’ordre pédagogiques des méfaits 
potentiels du choix des parents, pour infirmer la 
décision des parents. » - CSDM 
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Une rentrée scolaire en double 
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